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DELACAD ERANC. 15

y a de facheux » ceft que ¢»c. On en doit ufer
‘de mefme quand on a mis un autre MOt que ce
auparavant comme , La dxﬁt-cm’tc que Pon y
trouve c’ffﬁ & non pas eft , qut ne feron-; pas fi
bien 3 beaucoup prés. Bn general on doit tous=
jours preferer c’eft a eff.
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CCLXL REMARQUE.

e

Ce 5 avec le pluriel du verbe [fub-
Santif.

E , a encore un ufage en noftre Lan_\-
gue , qui eft fort bean , & tout a
fait Frangois. C’eft d¢ le mettre avec le
pluriel du verbe fubftantif : par exemple,
les plus grands Capitaines de I Antiguite ,
ce furent Alexandre , Cefar , Hrz:f_zm‘fmi
¢rc. & non pas les plus granas Capiraines
de I Antiquité furent , ni ce fut. Je crois
neanmoins que furent , fans ce, ne {eroit
pas mauvais , mais avec ce, il eft incom-
parablement meilleur.  Pour ceafm}, je
doute fort qu’il foit bon 5 ou s it Veft ,
c’eft fans doute le moins bon de tous.
Cette petite particule a une merveilleufe
grace en cet endroit , quoy qu'élle {em-
ble choquer la Grammaire en 'un de fr::s
premiers preceptes , qui elt .qucle nomi-
natif fingulier regit le fingulicr du verbe >
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16 OBSERVATIONS

& non pas le ph'rrd & neanmoins icy
on luy fait regir le pluriel en difant ce
f;'fr‘(.’n‘!' _f:”ﬁ’ L(Mc re FHf’!‘ 3 €270 111(]110)(
1] eft a remarquer,sque toutes lLS fa.;ons
de parler , que | Ufmc a eftablies contre
les rhtrles de la Grammaire , tants’en faut
Cl” Clles oot Ticicules , ni qu’illes fail-
le éviter, qu’au contraire on en doit eftre
curieux comme d’un ornement de langa-
, qui {e trouve en toutes les plus bel-
]Cq L ngues , mortes & vivantes. Quelle
grace pmfcz—vous qu’eut parmy lesGrces
cette locution & cet ufage, de faire regir
le fingulier des verbes aux neutres piu—
riels, & de dire Zwae. weies animalia cur-
rit 5 les animanx court , & une quantité
d’autres {emblables ? & croiroit-on que
dans Virgile ce fuft unelicence poétique
d’avoir dlt Urbem , quam ﬁrzmn s veftra
ﬂ plu&oﬁ qu ‘une noble & ¢legante ma-
niere de s’exprimer , dont la nooicﬂc &
la grace confifte en celafeulement, d’eftre
nﬂlmchlc de la {fervitude Grammaticale ,
& de la phrafe du vulgaire ? Iln 'y apoint
de Langue ¢loquente , qui ne foit enri-
chie dc ces {ortes d’ ornemens. Mais re-
yvenons a noitre ce.
Ce , au commencement de la periode
fe dit encore au mefme fens , & avec
plus




DE I’ACAD. FRANC. 17

plus de grace qu’en Pexemple que jay pro=
pofe, comme ce furent les Romains qut dom
serent. , ¢, ce furent de grands hommes,
gui les premiers inventerent y TC.

Ce mot fe met encore avec le verbe
{ubftantif , gquoy que le nom fubftantif
qui précede ce , {oit au fingulier. Ex
emple , Uaffaire la plus fafchenfe quej aye,
ce [ont les comptes dun tel , & non pas ,
ceft les comptes. En quoy il faut encore
remarquer une plus grande irrcgul;u‘ité
que la premiere , parce que lors qu’on
dit, les plus grands Capitaines de P antiguite s
ce furent , au moins y a-t-il un pluriel
devait , quoy que ce, {oit au f{ingulier :
mais icy , affaire & ce, {ont tous deux at
fingulier , & neanmoins ils regiffent le
pluriel font , ce qui cft bien eftrange ;3
car de dire qu’en cet exemple , font {e
rapporte au pluriel qui {uit, a {cavoir /les
compres , & non pas 5 aucun des deux
finguliers qui précedent , jen demeure
d’accord ; mais que peut-on inferer de
i, ficen’eft qu’anlicu d’une irrcguhrité
que J'y remarquois , il y en faut remarquer
deux? jay despadit la premiere , & voicy
la feconde ; que le verbe {ubftantif qui

{elon Yordre de la Grammaire, & du {ens

commun fur quila Grammaire eft fondee,
s
doit
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1.8 OBSERVATIONS

doit eftre regi , comme il Peft ordinajre-
ment, parle nom fubftantif qui precede ;
neanmoins en cet exemple 11 eft regt parle
nom f{ubftantif qui fuit. Ces facons de par-
ler des Latins 5 domus antra fuerunt |
omnla pontus erat 5 reviennent. 3 peu prés a
celles que nous venons de dire.

OBSERVATION.

N eft demeuré d’accord qu’on ne doit pas
O dire , /les plus giands C'r.‘rp."trfim's de P Anti-
guité ce fur Alexandre , Cofary ¢ Amnibal, 1l
faut metere le verbe au pluriel , & dire , ce
Jurent 5 mais cette phrafe , /Jes plus grands Ca-
pitaines de I Antiquité furent Alexandye , Cofar
& Annibal ne laiffe pas d’eltre bien conftruire ;
s’il y aveit un plus‘grand nombre de mors au
commiencementiil feroit'mienx d’employer ce
Jurent. Dans Iantre exemple que M. de Vau-
gelas rapporte , Laffaire la plus fafcheafe que
J'aye 5 ce font les comptes d'un el ., on ne pour-
roit mettre c’eff les comptes dPumtel, Sice plu-
riel ce font {ans aucun nom fubffantif pluriel
qui lerprécede , eft une irregularivé , elle eft
authorifée par 1'Ufage.

CCLXII. RE-
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